
MINI-COMPTES RENDUS 

Le dodo, Robert Munsch. Illus. Michael Mart- 
chenko. Montreal, La courte Bchelle, 1986, non 
paginh. 5,95$ broch6. ISBN 289021-055-3. 

Dans cette traduction de Mortimer, on retrouve 
l'un des albums les plus c6lebres du duo 
Munsch-Martchenko. Ici le jeune Simon refuse 
de s'endormir et remplit la maison de ses chants 
nocturnes. "Je veux qu'on m'entende partout." 
Devant ce bruit intolerable, les divers represen- 
et interviennent pour faire taire l'enfant: phre, 

mhre, frhres et soeurs, policiers. Mais ce sont eux en fin de compte qui 
n'ont rien ~3 offrir a l'enfant qui continue d'6voluer dans la plus pure 
libert6. La traduction de Raymonde Longval-Ducreux est excellente. Dans 
les livres de Munsch-Martchenko, texte et illustrations se font face comme 
deux entit6s irrkductibles et sont trop rarement interagissants. Voila peut- 
&re la seule grande faiblesse de ces albums autrement fort intelligents. 

Quand je serai grand, Ghislaine Beaudoin. Sher- 
brooke, Naaman, 1987, 30 pp. 5,00$ broch6. ISBN 2- 
89040-400-5. 

Le titre ne l'indique pas, mais il s'agit ici d'un petit 
livre d'apprentissage du solfhge, le quatrieme d'une s6- 
rie sur les aventures pgdagogiques de la  famille des 
notes. Le sujet: le deuxihme octave et les notes point6es. 
Ghislaine Beaudoin souhaite int6grer les diffkrents gofits 
artistiques de l'enfant. Le livre est a colorier, jouer, a 
Bcouter. . . C'est une m6thode qui devrait porter fruit. 

La base narrative de cet apprentissage - les enfants de la nombreuse 
famille des notes - est cependant un peu tiventbe. Une trame plus inven- 
tive que la bonne vieille famille traditionnelle "harmonieuse" aurait beau- 
coup ajout6 a la qualit6 de ce livre. 

Cornme les six doigks de la main, Andre Melan~on. Saint-Lambert, H6- 
ritage, 1986. 111 pp. 5,95$ broch6. ISBN 2-7625-4454-8. 

Dommage que la mise en page et le graphisme soient si pihtrement ama- 
teurs dans cette adaptation par Henriette Major du sc6nario du film 
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d'Andr6 Melanqon. On a laissB des dizaines de pages blanches, sans autre 
raison que d'allonger une oeuvre somme toute assez 
mince dans sa forme Bcrite. Henriette Major a pourtant 
rBussi a combler les Bcarts entre le film et le rBcit. 
Cette histoire d'une bande d'enfants lancBe dans un 
monde d'initiation se termine sur l'acceptation de 
l'Autre, surtout l'Autre absolu que reprBsente ici le 
vieux Portugais. Mais cet Autre n'est accept6 que s'il 
parvient rBussir des Bpreuves, Bpreuves absolument 
arbitraires. "Mon Bpreuve, c'est qa. DBbrouille toi." 
Cette initiation est donc fort importante pour la so- 
ciBt6. Le scenario d'Andr6 Melanqon donne en modhle 

a ses lecteurs l'enfant qui sait impunkment reproduire les gestes d'appro- 
priation du pouvoir: vol, catapulte, pendaison fictive, enlhvement. I1 y a de 
quoi r6flBchir. 

Frangois Par6 est co-rddacteur B CCL. 
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